
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

 

 

 

 

 

 

te pour les mener à bien. On 
peut certes le regretter.  Mais, 
comme le disait Winston Chur-
chill qui a connu lui-même sa 
part d’échecs et de désillusions 
avant de devenir le résistant que 
l’on connait, « un pessimiste 
voit la difficulté dans chaque 

opportunité, un optimiste voit l’opportunité 
dans chaque difficulté ».  

 

   L’assemblé diocésaine pourra donc être l’oc-
casion de décider ensemble des choix prioritai-
res pour continuer à « agir dans notre territoi-
re » : mettre l’accent sur la mobilisation ci-
toyenne à travers le plaidoyer, la sensibilisation 
du public ? renforcer nos liens avec les parte-
naires reçus à l’occasion du Carême ? renforcer 
notre présence dans l’Eglise locale, se concen-
trer sur la période de Carême et la sensibilisa-
tion des communautés chrétiennes à la solida-
rité internationale ? s’orienter vers la diversifi-
cation des ressources ? être  à la recherche de 
nouveaux bénévoles ? participer plus active-
ment à la vie régionale ? continuer à travailler 
dans les collectifs pour étendre l’action de l’as-
sociation aux « périphéries »?  

 

   Vous êtes bien sûr attendu(e)s pour notre 
« grand débat ». Il vous restera toujours le sa-
medi pour aller à la fête de la musique… 

 

Jean-Marie Augereau 

Optimiste ou pessimiste ?   
Telle est la question… 

  
   On associe souvent le 21 
juin à la fête de la musique et 
au solstice d’été.  Mais c’est 
aussi le  jour de notre   as-
semblée diocésaine que je 
souhaiterais mettre également sous le signe de 
l’optimisme.  Les mandats électifs y seront re-
nouvelés pour trois ans. Michel continue son 
mandat de trésorier, avec l’aide toujours effica-
ce de Chantal, Jean-Paul celui de secrétaire.  
Jean-Claude continue son rôle de référent plai-
doyer. Vous savez peut-être que Jacques est 
confronté à des soucis de santé et qu’il ne peut 
plus actuellement être membre de  l’équipe  
d’animation. Vous  savez  peut-être  
 
 
 
 
 
 

 
 

 

 
 

 

 

 

également que je ne souhaite plus faire partie 
de l’équipe d’animation à laquelle j’ai participé 
durant 8 années, dont 6 en tant que président. 
Et que personne à ce jour n’est volontaire pour 
assurer ce service.  

 

   En l’absence de renouvellement des membres 
de  l’équipe  et   de  la  difficulté  de   « recrute- 
ment » de nouveaux bénévoles et suite au cons-
tat d’une participation inégale des mouvements 
et services de la collégialité dans la vie de la dé-
légation et en particulier dans sa gouvernance, 
il n’y aura donc plus de « réelle » équipe d’ani-
mation à partir de septembre. Il nous faudra 
bien faire des choix dans nos priorités d’action 
et nous appuyer sur  une organisation différen- 
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   Le 1er mai dernier, le CCFD-
Terre Solidaire organisait avec 
ses six autres partenaires les 
"5èmes rencontres interreligieu-

ses d'Angers", sur le thème "Construire la paix 
dans le monde d'aujourd'hui". Environ 150 
personnes y ont participé. L'accueil dans les 
différentes communautés religieuses avait été 
abandonné pour cette année, remplacé par 
deux conférences.  
 

    
    La première par le père Christian Delorme,  le 
"curé des Minguettes" : il a souligné l’impor-
tance du dialogue interreligeux pour la cohé-
sion sociale. Il a rappelé que les religions, dans 
l’histoire, ont été porteuses de paix, mais pas 
seulement… Et il fait sienne la prise de cons-
cience de Jean-Marie Muller : "Il nous faut dé-
sarmer les religions", en finir avec l’intolérance 
et le refus de reconnaître à l’autre sa part de 
vérité. Il a plaidé pour la vertu de "tolérance", 
souvent critiquée aujourd’hui, et dont il n’igno-
re pas les limites, mais qui a permis à l’Europe 
de vivre en paix après les guerres de religion. Il 
nous a invités à être veilleurs et jardiniers de la 
paix… et à être ensemble, bien que de religions 
différentes, solidaires des pauvres. 
 

   Le second conférencier, Michel Aguilar,  est 
administrateur de l'Union bouddhiste de France 
et ancien Président de la Commission des droits 
de l’Homme au Conseil de l’Europe. Il a 
souligné que si nos sociétés sont beau-
coup moins violentes que dans le passé, 
de nouvelles violences, sociologiques, 
sociales, professionnelles se sont déve-
loppées silencieusement. Il nous a aussi 
appelés à faire la distinction entre, d’une 
part, la "confrontation", qui fait partie de 
la non-violence, et du processus de paix, 
et d’autre part "l’affrontement", qui est 
la négation  de la paix.  Il s’agit de  faire  

A Dieu Michel 
 
   Une messe d’action de grâ-
ce pour Michel Ménard a 
réuni une assemblée nom-
breuse en l’église Saint Mau-
rille à Chalonnes le samedi 
23 mars (Michel ayant « fait 
don de son corps à la scien-
ce », on ne peut en effet par-
ler d’obsèques). La délégation y était bien sûr 
représentée car il fut notre aumônier entre 
2009 et 2016.  
 

   Et tous ceux qui l’ont connu n’oublieront pas 
son amitié chaleureuse, son sens de l’accueil, 
son humour et son optimisme envers et 
contre tout. 
 

Jean-Marie Augereau 

 

refluer  la violence qui est l’abus de la force, 
portant atteinte à la vie ou à la dignité d’autrui ; 
tout en rappelant la nécessité d’un usage légiti-
me de la force pour maintenir la paix.  
 

   Après ces conférences et quelques échanges, 
a eu lieu le traditionnel temps spirituel com-
mun, "Temps d'Unité", construit cette année à 
partir de la "Déclaration d'Abou Dhabi". Les dif-
férents temps furent ponctués par la chorale 
"le chant du cœur", très appréciée des partici-
pants. La journée s'est terminée par des agapes 
fraternelles et, bien sûr, rendez-vous fut pris 
pour 2020 ! 
 

Jacques Bourgeois et Paul Trégouët 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Visa pour un voyage 
 
   "Visa Pour Le Voyage" est une formation pro-
posée par le  CCFD Terre Solidaire à destination 
de jeunes qui s’apprêtent à partir pour vivre un 
projet de solidarité internationale dans un 
pays du Sud ou de L'Est.  
 

   Le mercredi 8 mai, l’équipe Cap Côte d’Ivoire 
constituée d’animateurs des camps Terres Loin-
taines et SMJ (Service Missionnaire des Jeunes) 
était au rendez-vous avec leurs deux accompa-
gnateurs Sophie et Jean-Marie Watier venus 
avec leur fils Benjamin. Un futur coopérant 
pour l’île Maurice nous a rejoint l’après-midi. 

   Durant la matinée, des jeux de rôles, des mi-
ses en situation,… ont permis d’ouvrir aux 
questions de solidarité internationale et à la 
notion de développement, de réfléchir sur nos 
préjugés, nos différences culturelles, la ren-
contre interculturelle… Laisser tomber nos co-
des pour essayer de comprendre l’autre, ce 
n’est pas toujours si simple que ça.  
 

   Dans l’après-midi, Giovanni, togolais vivant 
en France avec sa femme et Maude Dilé, initia-
lement coopérante au Tchad, sont venus parta-
ger leur vision du pays d’accueil après y avoir 
passé quelques années. Des anecdotes, des 
exemples de chocs culturels ont ponctué leur 
témoignage. L’acculturation n’est jamais véri-
tablement acquise, elle est toujours à travail-
ler.  
 

   Les jeunes semblent être repartis de cette 
journée en ayant fait un pas de côté, avec d’au-
tres questions. Ils diront : « Cette journée nous 
a plongés dans  une réflexion très riche sur nos  
stéréotypes, nos attentes, notre projet. Jeux de  
 

rôles et témoignages nous ont fait grandir en 
nous projetant dans un voyage réaliste afin de 
nous préparer à rencontrer nos hôtes en véri-
té ».  
 

   Bon voyage à chacun d’eux ! 
 

 Myriam Blanchet 

   
Pour l’équipe  

Le FestiSol 2019 se prépare ! 
 
   Pour la région d’Angers : avec des étudiants 
de Pouillé où la manifestation aura lieu. Trois 
manifestations dont une « grand public » (sous 
réserve) le mercredi 20 novembre à 20 h. 
 

   Davantage de précisions dans InfoLettre d’octobre... 
 

   Pour Loire-Authion (cette année à Corné),  le 
mardi 26 novembre, avec sa formule habituel-
le : réception des classes de CM1/CM2 pendant 
la journée (avec des animations du CCFD-Terre 
Solidaire, bien sûr !) et tout public en soirée : 
ciné-débat autour du film "Moi Daniel 
Black"  (palme d'or à Cannes en 2016 ). Le dé-
bat sera animé par Benoit Grelléty du secours 
catholique. 
 

   Faites savoir à InfoLettre si vos équipes loca-
les s’investissent dans des collectifs FestiSol et 
communiquez vos dates. JB 



        La mode éthique 
 
    La rencontre était organi-
sée par le MRJC  le  6 avril 
2019 à Chemillé. 
  

   Celle journée comprenait 
des ateliers et une rencontre 
publique avec les acteurs d’u-
ne mode différente, éthique. Elle a rassemblé 
plus de 70 personnes qui voulaient mieux 
connaître la chaine de production et la vente 
des vêtements aujourd’hui. 
 

    Des ateliers d’Asie, des vêtements invendus,  
brulés... nous découvrons l’ensemble de la 
chaîne du textile. 
 

   J’ai rappelé les conditions de travail des sala-
riés , particulièrement l’écroulement du Rana 
Plazza au Bangladesh en avril 2013 où plus de 
11 00 ouvrières ont perdu la vie. De nombreux  
témoignages pour appuyer mes propos : 12 
heures de travail par jour, 6 jours par semaine ; 
un salaire moyen de 130 euros par mois au 
Cambodge pour des marques bien connues en 
France :  C&A,  H&M, Adidas, Levis... 750 000 
s a l a r i é s travail lent 
ainsi pour nous. L’un 
d’eux don- ne son té-
moignage : « Je fabri-
que des   p a n t a l o n s 
pour Zara ; aucune sé-
curité, au- cune hygiè-
ne ; on est c o n s i d é r é 
comme des  parias »... 
Et au gré des coûts, 
la fabrica- tion s’étend 
en Birmanie, en Ethiopie et même en Rouma-
nie... 
 

   Un rapport de l’Organisation Internationale 
du Travail précise que 43 % des travailleurs 
souffrent d’anémie, que les usines transgres-
sent la loi et qu’il est plus simple d’acheter un 
inspecteur que de respecter la législation …. 
 

   Deux intervenants, créateurs locaux, ont pré-
senté leur activité et leur volonté de rompre 
avec ce système en fabriquant local avec le 
maximum de produits locaux. 
 

   Un long débat s’en est suivi avec la salle, et j’ai 
rappelé que le CCFD-Terre Solidaire n’interve-
nait  qu’avec  des associations  présentes sur le 

terrain. J’ai également insisté sur la loi pré-
sentant le devoir de vigilance : elle vise à 
prévenir les atteintes aux droits fonda-
mentaux et à l’environnement dans l’acti-
vité des multinationales.  
 

   Mais certaines sociétés telles Lactalis, le 
Crédit Agricole, Zara ou encore H&M  n’ont 
toujours pas publié leur plan de vigilance.  

 

A connaître et faire connaître… 
                                                                                                 

Jean-Claude CHUPIN 

 

 

 

 
 

La sélection nouvelle est arrivée ! 
 

   Allez la découvrir  : 
 

https://www.alimenterre.org/le-festival-

alimenterre-0 
 

   Et pour avoir réponse à toutes vos questions  
sur l’organisation d’une projection locale, une 
seule adresse : 
 

alimenterreanjou@gmail.com 
 

   Vous y serez les bienvenus…! 



 
 

   Déjà en juin 2018, 
le service national de 
la Pastorale des Mi-
grants (Conférence 
des évêques de France), le CCFD – Terre Solidai-
re, JRS - France (Jesuit Refugee Service) et le 
Secours Catholique - Caritas France appelaient  
à « Changer notre regard sur les migrants : 
mieux comprendre pour mieux accompa-
gner ». Suite aux appels répétés du Pape Fran-
çois pour promouvoir ‘’une authentique culture 
de la rencontre’’, ces organisations engageaient 
les chrétiens à mieux contribuer à l’accueil et 
l’intégration des migrants. Elles rappelaient la 
nécessité de l’écoute et du dialogue qui per-
mettent d’ouvrir et partager un chemin et ainsi 
favoriser la construction d’une société juste et 
fraternelle. 
 

      Elles ont souhaité poursuivre cette démarche 
en organisant une soirée le 3 avril. Cette ren-
contre-débat a débuté avec un témoignage 
d'Ahmed Abdalla, soudanais, sur ces conditions 
d’entrée et de séjour en France, puis madame 
Catherine Wihtol de Wenden, directrice de re-
cherche au CNRS, spécialiste des migrations in-
ternationales, a rappelé, suivant la déclaration 
Universelle  
des Droits de l’Homme adoptée et proclamée 

par l'Assemblée générale des Nations Unies le 
10 décembre 1948, que « Toute personne a le 
droit de quitter tout pays, y compris le sien, et 
de revenir dans son pays ». 

 

   Mais pour aller où ? Puisque de nombreux 
pays limitent cette possibilité. Selon elle, on ne 
pourra pas arrêter l’immigration. Nous devons 
affronter ce grand enjeu du XXIème siècle. Il 
s’agit d’une tendance de fond due aux inégali-
tés  de développement  humain. Dans  les pays 
concernés, les migrations sont surtout internes 
( 740 millions ) ou alors elles se font vers les 
pays limitrophes. Les migrations internationales 

 

 

 

 

l’Europe n’en accueille 
que moins d’un million. 
Catherine Wihtol de Wen-
den a ainsi dénoncé les 

idées fausses circulant sur les migrants et rap-
pelé que lorsqu’ils ont un emploi, celui-ci profi-
te aux pays d’accueil et aussi au pays d’origine.
  

      Ensuite un temps de réflexion et de question-
nement en petits groupes a été proposé aux 
180 personnes présentes ; il a permis d’appro-
fondir les sujets abordés et de poser quelques 
questions. Pour y répondre Antoine Paumard 
de JRS France s’est joint aux intervenants et a 
rappelé que son association lutte contre l’isole-
ment et l’exclusion sociale des personnes dé-
placées de force de leur pays d’origine. Selon 
le principe de « Donner priorité aux situations 
où les besoins sont les plus grands », elle ac-
compagne les demandeurs d’asile et les réfu-
giés et s’efforce de trouver des solutions effec-
tives d’hospitalité et d’hébergement temporai-
re, des solutions d’accompagnement juridique 
et d’intégration culturelle et professionnelle, 
comme de nombreuses autres associations et 
acteurs présents sur le terrain.  

 

Jean-Paul Xhaard 

 

L’émission Solidair’Monde continue et 

commencera en septembre sa 5ème année en 
proposant sa 81ème émission ! 
 

   Elle est toujours à écouter le jeudi des semai-
nes paires à 19h sur 101.5 FM et en podcasts 
pendant plusieurs mois sur radio-g.fr 

Photo 2015/2016 : depuis, l’équipe s’est réduite à 
trois personnes... On embauche ! 

 



 
A l’initiative de la Coordination Migrants,  

2 rendez-vous le 20 juin : 
 
Centre Marcelle Menet (2, rue Clément Pas-
quereau), de 12h à 14h  
     - Un buffet préparé par le REDA et Emmaüs  
     - Ceux qui le peuvent apportent un plat salé                 
 ou sucré à partager.  

 

Cinéma « les 400 coups » à 20h  
Visionnage du film : "Un jour ça ira"  
Suivi d’un débat  

Sensibilisations auprès des jeunes 
 

   Depuis 60 ans, un collectif de mouvements 
catholiques lance chaque année la campagne 
des Kilomètres Soleil. Suite à l’évaluation réali-
sée en 2018, il a été décidé de mettre un terme 
à ce projet. Redynamiser la proposition des Ki-
lomètres de Soleil, implique un remaniement 
et un investissement en ressources humaines 
que peu des mouvements et services sont en 
mesure de fournir. Malgré cet arrêt, le CCFD-
Terre Solidaire souhaite néanmoins rester force 
de proposition auprès des 8-11 ans, en conti-
nuant à offrir des outils et des projets pour 
éveiller et éduquer cette tranche d’âge à la soli-
darité et à l’universel. 

 

   C’est dans cette perspective qu’avec la direc-
tion de l’enseignement catholique du Maine-et
-Loire, nous soutenons la mise en œuvre de la 
charte EUDES (Éducation à l’Universel, au Dé-
veloppement et à l’Engagement solidaire). 
Une journée spécifique dans des établisse-
ments volontaires, autour de l’accueil de l’uni-
versel et de l’engagement,  a donc eu lieu le 2 
avril 2019. Des étudiants du CIDEF (Centre in-
ternational d’études françaises) de la Catho, 
ont présenté leur pays d’origine. Des représen-
tants d’organisations d’entraide ont témoigné 
de leurs actions. Notre délégation diocésaine 
du CCFD-Terre Solidaire a été sollicitée pour 
participer. Elle était présente dans les écoles 
primaires Saint Michel-Notre Dame à Gennes et 
Saint Louis à Saumur, ainsi qu’au collège du 
même nom. Nous avons axé notre intervention 
autour du thème " Bien manger un droit pour 
tous". Lorsque la taille du groupe s’y prêtait, 
nous avons débuté la séance avec les enfants 
en petits groupes par un jeu de familles sur les 
différentes manières de s’alimenter. Ensuite 
nous avons passé un diaporama sur les problè-

de la faim dans le monde, nous avons aussi 
donné quelques pistes pour une agriculture et 
des gestes plus responsables. 

 

   Nous avons utilisé les mêmes supports, pour 
animer des temps de réflexion et de jeu dans 
les écoles de Brion, La Ménitré, Mazé, Roche-
fort et La Barre à Angers. Nous sommes sept 
pour aller dans ces différents lieux. 

 

   Nous avons été très bien reçus et avons bien 
collaboré avec les enseignants. Nous espérons 
que ces activités se poursuivront l’an prochain.   
Nous accueillerons aussi avec plaisir des per-
sonnes nouvelles en renfort.  
 

Jean-Paul Xhaard 



Soirée « Survivre à Gaza »  

à Cholet le 18 mars 

   Cette conférence suivie par 95personnes 
s’inscrivait à la suite de 2 autres soirées : « On 
récolte ce que l’on sème » film d’Alaa Ashkar 
(10.10.2017) et « Israël / Palestine : des rai-
sons d’espérer ? », rencontre avec Jean-Claude 
Sauzet (08.02.2018).  
 

   Dans un 1er temps,  Philippe Réveillé de l’AFPS 
a présenté la situation géopolitique de Gaza :  
3ème densité de popu-
lation au monde 
(6000h/km² ; 45% de 
chômage ; le PIB est 5 
fois 1/2 inférieur à 
celui d’Israël. Un aéro-
port a été financé par 
l'U.E. mais il a été 
bombardé et n’est 
plus utilisable. Il n’y a 
plus qu’un point seul 
de passage, contrôlé 
par Israël, pour entrer 
ou sortir de Gaza. L’électricité peut être cou-
pée ce qui est un problème pour les hôpitaux 
en particulier. En septembre 2007, la Bande de 
Gaza a été déclarée entité hostile et Israël a 
imposé un blocus économique sans précédent. 
Cette région était connue pour ses productions 
d'agrumes, d'amandes, de blé et de fèves mais 
elle est aujourd'hui incapable de subvenir aux 
besoins alimentaires de sa population. La pê-
che n’est plus possible, elle est limitée à 3 km. 
L’eau de mer s’infiltre dans les terres. La nappe 
phréatique est polluée au point que Gaza peut 
devenir inhabitable en 2020. Des pèlerins de 
Gaza ont pu se rendre à La Mecque ce qui n’a-
vait pas été autorisé depuis 3 ans.  
 

   Dans un 2ème temps, Pierre Bastid (responsa- 
ble du Service Appui et Financements Institution-

nels au CCFD-Terre Solidaire) a présenté sous for-
me de témoignage le programme du partenaire 
« Culture et pensée libre ».  
 

   Cinq femmes ont créé cette association en 
1991 en partenariat avec l’Union Européenne 
et le CCFD-Terre Solidaire à partir de 1998.  

 

   Ce partenaire a un rôle majeur dans le déve-
loppement de la société civile palestinienne  en 
s'appuyant sur la promotion des droits et la ci- 

 
 

 

 

 

 

 
 

toyenneté des enfants, des jeunes  et des fem-
mes. L'association s'appuie sur un travail avec 
les communautés de base. Les groupes cibles 
sont impliqués dans la planification et la mise 
en place des activités. C'est ce lien privilégié 
avec les communautés qui permet à Culture et 
Pensée Libre de continuer dans un contexte 
politique et social de plus en plus difficile et 
de voir ses centres protégés d'attaques physi-
ques. 
                    Culture et Pensée libre fournit aussi de 

l'assistance humanitai-
re  dans des situations 
d'urgence. 

 

   L’objectif général est 
de participer à la cons-
truction d’une société 
dans laquelle les en-
fants et les jeunes Pa-
lestiniens qui cher-
chent à promouvoir la 
justice et les droits 
humains sont écoutés 

et respectés. L’objectif spécifique est de renfor-
cer les capacités des enfants et des jeunes, gar-
çons et filles, y compris en situation de handi-
cap, pour qu’ils deviennent acteurs de change-
ment dans leurs communautés.   
  

      Le programme, axé sur le soutien  d’enfants 
et jeunes (garçons et filles) dans 3 centres, pro-
pose des activités citoyennes et un accompa-
gnement extra-scolaire et psychologique. Il ap-
puie et accompagne les initiatives des jeunes.  
 

   Environ 1000 enfants, adolescents et femmes 
font des activités chaque jour dans un des cen-
tres. 1600 jeunes et enfants œuvrent pour que 
leur quête de justice et de reconnaissance des 
droits humains soit écoutée et respectée, 28 
personnels de Culture et Pensée Libre (15 fem-
mes et 13 hommes) et 104 jeunes volontaires 
de l’association (57 hommes et 47 femmes) 
sont formés ou experts dans cette organisation 
engagée pour les droits humains. 
 

   La soirée s’est terminée par des échanges 

avec les intervenants. On a pu remarquer que 

le public présent était déjà sensible à la situa-

tion des Palestiniens.   

    

                       

                                                                                                                                                                                                                                                        

      Marie-Madeleine Brégeon 

 



 
 
20 juin :    Journée mondiale des réfugiés 

21 juin :    Assemblée diocésaine  

29-30 juin :    Rencontre régionale à Nantes 

13 octobre :  Assemblée régionale  à Nantes 

20 novembre : FestiSol Pouillé / Angers 

26 novembre : FestiSol de Loire-Authion à Corné 

De Podor au Sénégal  
             à Angers en France,  
                         même combat ! 

 

  
 « Pour vaincre la Faim,  

devenons Semeurs de Solidarité » 
 
 

   Le CCFD-TERRE SOLIDAIRE  accueillait un par-
tenaire du Sud pendant une semaine dans no-
tre diocèse. 

 

   Ousmane, au coté de son exploitation de 1 ha 
et un troupeau d’une dizaine de vaches qui pâ-
turent la Savane, anime l’UJAK (Union des Jeu-
nes Agriculteurs de de Koyli-Wirnde).Cette or-
ganisation rejoint plusieurs milliers de paysan-
nes majoritairement  et de paysans. Il est aussi 
pour la région de Saint-Louis, coordinateur de 
la Fédération des Organisations Non Gouverne-
mentales du Sénégal. 

 

   Des semences, Ousmane en a rempli son sac 
de voyage. 

 

   De Bouchemaine chez Florent Mercier qui fait 
de la recherche participative avec d’autres 
agriculteurs, appuyé par l’INRA  pour dévelop-
per des semences résistantes aux maladies  et 
à haute valeur boulangère… en lien avec le ré-
seau français «  Semences Paysanne » et le ré-
seau international  BEDE.    

 

     A Andrezé chez Joseph Gallard qui multiplie 
dans son potager des semences potagères 
pour le réseau Kokopelli et qui ouvre son jar-
din chaque année lors des journées « Jardin au  

 Naturel » organisées par le CPIE Loire Anjou. 

 

     En passant par la visite chez Blandine et 
François Coueffé à Drain où nous apprécions 
l’équilibre des cultures entre terre de coteaux 
séchant, vallée inondable avec de l’élevage et 
la production de sarrasin transformé en galette 
et vendu localement avec la viande produite 
sur l’exploitation. 

 

   Maintenant, il appartient à chacun de nous de 
soutenir le CCFD Terre Solidaire.   

 

      Ensemble, continuons d’être semeurs de So-
lidarité. 
 

Bernard Poinel 

 


